
Une culture peut-elle être porteuse de valeurs universelles ? 

 
 
(Amorce :) Que le peuple français, à travers ses représentants, ait pu énoncer en son temps, 

1789, La Déclaration universelle des droits de l’Homme et du Citoyen, cela a constitué, pour 

beaucoup, un progrès considérable permettant de mettre au cœur de la constitution politique 

l’affirmation et la reconnaissance des droits naturels inaliénables de tout être qui appartient à 

l’espèce humaine. Et pourtant une telle reconnaissance de la valeur de la liberté de tout être 

humain, par exemple, ne cesse d’être remise en question par ceux qui y voient un moyen déguisé 

d’imposer un particularisme culturel : celui propre aux sociétés occidentales. (Sujet :) Peut-on 

alors légitimement penser qu’une culture peut être porteuse de valeurs universelles ? 

(Reformulation :) C’est-à-dire qu’un ensemble de croyances, de convictions propres à une 

groupe d’êtres humains temporellement et géographiquement situés puisse réellement et 

légitimement constituer l’énoncé de références normatives absolues valant ainsi pour tous les 

êtres humains sans exception ? 

 

(Problématique :) Si, comme nous l’avons constaté, la Révolution Française prétend, de fait, 

avoir été capable de transcender ses particularismes culturels pour accéder à un ensemble de 

valeurs qui seraient valables pour tout être humain, telles que celles de la liberté, l’égalité et la 

fraternité, pour autant une telle prétention est-elle légitime ?  

C’est ce que contestent tout ceux qui mettent en avant le fait qu’une culture ne peut dépasser 

ses limites temporelles, historiques et géographiques de telle manière qu’en matière de valeur, 

on soit condamné à un relativisme indépassable. 

Que doit-on penser ? A quelles conditions un groupe d’êtres humains culturellement déterminé 

pourrait-il accéder à ce qui est de l’ordre du transcendant à toute inscription dans le temps et 

l’espace : des valeurs universelles ? 

 

(Enjeux :) S’il est important de résoudre ce problème c’est qu’il nous faut savoir d’une part ce 

qu’est et ce que peut réellement une culture et d’autre part ce que sont des valeurs universelles, 

pour savoir s’il nous faut faire le deuil de ce qui constitue, à juste titre ou non, un désir spontané 

de l’être humain : pouvoir énoncer des valeurs universelles qui permettraient d’unir les 

différents peuples autour de valeurs identiques au-delà de leurs différences culturelles afin de 

peut être par là-même pouvoir espérer dépasser, par exemple au niveau des enjeux politiques 

et internationaux, les conflits qui déchirent régulièrement l’humanité au sein de guerre 

terriblement meurtrières. 

 

(Annonce de plan :) Nous verrons ainsi dans un premier temps les raisons qui pourraient nous 

conduire à penser que le relativisme culturel est en fait comme en droit indépassable, pour 

ensuite envisager les objections à une telle position qui soutiennent, en s’appuyant sur un 

constat de l’existence de fait de valeurs prétendues universelles, la possibilité pour une culture 

de se transcender vers des valeurs universelles, pour enfin tenter d’énoncer les conditions de 

possibilités, pour une culture, d’accéder à des valeurs universelles. 


